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qu'est-ce qui le tient debout 

.iivisiblcs à l'oeil et sovuent oubliés — la charpente 
d'un immeuble et le squelette humain remplissent tous 
deux une fonction essentielle; ils empêchent la structure 
de s'effondrer. 

Un édifice à ossature d'acier possède plusieurs qualités évidentes 
et d'autres qui le sont moins; par exemple: — l'acier arrivant 
au chantier prêt à être assemblé, la structure se dessine si rapidement 
qu'elle peut être complétée dans un plus bref délai que toute autre. 

Des changements et additions peuvent être faits pendant 
et après la construction, selon les besoins. 

La charpente d'acier assure une peTnianence totale. 

Nous serions heureux de vous rencontrer ptiur discuter de tout nouvel 
immeuble — avant que vous ne décidiez du 
genre de construction. 

Illustré: le nouveau bureau de poste de 
Vancouver — probablement la plus grande 
structure entièrement soudée au monde. 

DÉPARTEMENTS: MECANIQUE. STRUCTURE. CHAUDRONNERIE. ENTREPÔT 

Usines à: M O N T R É A L - O T T A W A - T O K O N T O - W I N N I P E G - C A L G A R Y - V A N C O U V E B 

Compaenies associées: A M H E R S T - Q U É B E C - S A U L T S T E - M A R I E - EDMONTON 



Les biscuits David 

sont toujours frais, 

croustillants et savoureux ! 

DAVID & FRÈRE LIMITÉE, 5200 HOCHELAGA, MONTRÉAL 

produ i t se conservera parfai tement durant l 'expédi t ion 
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PLUS DE CONFORT, PLUS DE COMMODITÉ 

VIVEZ PLUS A L'AISE . . . PAR L'ELECTRICITE 
Etablissez d'abord un plan et, plus tôt que vous 
ne croyez, chaque pièce de votre maison deviendra 
plus séduisante, plus confortable. Toutes vos pièces 
auront plus de charme grâce à un éclairage rationnel. 
La télévision, la radio, le tourne-disques ajoutent de 
l'agrément à vos moments de loisir. La cuisine et la 
buanderie sont maintenant des pièces ensoleillées et 
gaies grâce aux nombreux appareils ménagers qui 
épargnent de longs travaux fastidieux. 

L'atmosphère de votre foyer peut être rendu 
plus confortable grâce au confort moderne de la 
climatisation. La fournaise automatique abolit les 
travaux ennuyeux du chauffage à l'ancienne mode . . . 
laissant au maître de la maison plus de temps pour 
bricoler avec ses outils électriques . . . et à son épouse 
plus d'espace pour ses appareils automatiques de 
lessive. 

Avec un s y s t è m e de filerie avec com­
mande à dis tance , un interrupteur principal, 
placé où vous le désirez, peut allumer ou éteindre 

les lumières, faire fonctionner ou arrêter les appareils 
électriques. 

Une maison dont le filerie est adéquate vous 
assure plus de sécurité, d'économie et de confort. 
Avant d'acheter ou de construire, assurez-vous que le 
système électrique répondera à vos besoins d'aujour­
d'hui et de demain. Faites vérifier votre maison actuelle 
par un maître-électricien. Il peut effectuer les ré­
parations nécessaires et vous faire profiter du plani 
budgétaire qui vous convient. 

Que peut-il vous e n coûter de vivre mieux par 
rélectricité.' Dans une construction nouvelle, la filerie 
adéquate, l'éclairage, le chauffage et la climatisation 
peuvent être absorbés par l'hypothèque. Et votre 
marchand vous offre tous les appareils électriques 
moyennant un plan budgétaire commode. 

Projetez dès maintenant d'offrir à votre famille 
tous les ava)itages et le conjort de la vie par 
l'électricité... avec les nouveaux produits modernes 
de General Electric. 

Le progrès est notre plus important produit 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC COMPANY 
LIMITED 
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Plus de 85 ans... 

. . . de service public 

La Sun Life Assurance Company 

of Canada, fondée dans la pro­

vince de Québec, est la compa­

gnie d'assurance-vie la plus 

grande du Canada. Assurance 

en vigueur - $6,500,000,000. 

SUN LIFE ^CANADA 
Siège social * Mont réa l 

Contribuant à l'essor 
actuel du Canada.. . 
C R A N E L I M I T É E et ses filiales sont les 

principaux fournisseurs de beaucoup de produits de qualité 

essentiels à notre mode de vie moderne et à un bon rende­

ment industriel. Avec s e p t usines au Canada, la Sté 

Crâne constitue une source complète et sûre d'approvision­

nement pour TOUT CE QUI A TRAIT À LA PLOMBERIE 

ET A U C H A U F F A G E , À LA R O B I N E T T E R I E , A U X 

R A C C O R D S ET À LA T U Y A U T E R I E . 

Une augmentation constante de nos moyens de 
production répond aux besoins de l'expansion 
canadienne et contribue à la progression du 
pays dans le domaine de l'hygiène, du confort, 
de la commodité et du développement industriel. 

CRANE 
LIMITÉE 
Siège social : 

1170, square Beaver Hall, Montréal 
7 usines et 32 succursales au Canada 

FILIALES 
AllianceWare Limited 

Canadian Potteries Limited 
Crâne Steelware Limited 

Port Hope 
Sanitary Manufacturing Ce. Ltd. 

Warden Kiny Limiléo 
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4 î* ** 

d u j o u r 

Le iieufenanf-colonel Guy Monfpefit, 
I.P., Président des Diplômés. 

L'Action Universitaii'e est 
heureuse de présenter à ses lec­
teurs le nouveau président des 
Diplômés de l'Université de 
Montréal, un ingénieur de gran­
de réputation qui fait honneur 
à son Aima Mater, le lieutenant-
colonel Guy Montpetit, M.B.E., 
E.D., I.P. 

Né à Montréal, le 23 juillet 
1905, du mariage d'Edouard 
Montpetit, avocat, secrétaire 
général de l'Université de Mont­
réal et de Hortense Varin, M. 
Montpetit appartient à une fa­
mille illustre de chez nous. 

C'est à l'école Saint-Léon de 
Westmount que Guy Montpetit 
fait ses études primaires. On le 
retrouve ensuite en 1918, au Col­
lège de Montréal puis il passe 
à l'Ecole Polytechnique oîi il 
obtient en 1929 son diplôme de 
bachelier es sciences appliquées. 
Admis aussitôt dans la Corpo­
ration des Ingénieurs de la Pro­
vince de Québec, il débute dans 
l'exercice de sa profession en 
entrant au service de E. G. M. 
Cape and Co., puis de là passe 
chez Collet Frères. En 1934, le 
.l'eune ingénieur décide de voler 
de ses propres ailes et s'asso-
ciant à M. Fernand Leblanc, L 
P., sous la raison sociale de Le­
blanc et Montpetit, il ouvre des 
bureaux d'ingénieurs conseils 
à Montréal et à Québec. 

Au moment de la déclaration 
de la guerre en 1939, il est ma­
jor au Régiment de Maisonneu-
ve (réserve). Il passe tout de 
suite dans l'armée active pour 
occuper divers postes tant en 
Angleterre où son régiment 
s'installe en septembre 1940 
qu'au Canada où il séjourne du­
rant huit mois en 1942, alors 
qu'il est attaché au bureau de 
l'entraînement militaire à Ot­
tawa. A la fin de la guerre, on 
le retrouve officier d'état-major 
de première classe (G.S.O.I.), 
du district militaire no 4, à 
Montréal. Il occupe les mêmes 
fonctions au "Québec Com-
mand", toujours à Montréa,l, 
jusqu'en 1946. De 1946 à 1949, 
il est officier commandant du 
Régiment de Maisonneuve. Au 
cours de la gueire, il reçoit du 
roi Georges VI, à Buckingham 
Palace, le diplôme de membre 

de l'Ordre de l'Empire britanni­
que. C'est un honneur dont il est 
très fier et que bien peu de Ca­
nadiens ont reçu des mains mê­
mes de leur Souverain ! 

Après la guerre, M. Montpe­
tit reprend l'exercice de sa pro­
fession avec le même associé. Sa 
spécialité est celle de la méca­
nique du bâtiment, c'est-à-dire 
tout ce qui touche à l'air clima­
tisé, au chauffage, à la ventila­
tion, à la plomberie et à la ré­
frigération. C'est ainsi qu'il par­
ticipe à la préparation des plans 
de la mécanique d'un grand 
nombre d'hôpitaux parmi les­
quels il faut mentionner Sainte-
Justine, Saint-Luc, l'hôpital des 
Vétérans de Montréal, celui de 
Québec, l'hôpital Dalhousie, 
N.B., le sanatorium de Mont-
Joli, l'hôpital Saint-François-
d'Assise à Québec, etc. Il est éga­
lement l'auteur des plans de la 

Le nouveau président des Diplômés de l'Université de Montréal, le lieutenant-colonel 
Guy Montpetit (à droite) recevant les félicitations du président sortant de charge 

M . L. Gaston Leblanc. 
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G. E. LÉONARD 

INGÉNIEUR CONSEIL 

IMMEUBLE ST-DENIS 

354 est-, rue Ste-Cat-herine 

MONTRÉAL 
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Spéciolité: 

BÉTON ARMÉ 

EXPÉDITEURS 

ENTREPOSEURS 

COURTIERS ET 

SPÉCIALISTES EN 

DOUANES 

AGENTS DISTRIBUTEURS 

ST-ARNAUD & 
BERGEVIN LIMITÉE 

118, rue St-Pierre 

MONTRÉAL 

M. Guy Montpetit, alors qu'il était lieu­
tenant au Régiment de Maisonneuve. 

mécanique d'usines, de nom­
breuses écoles et de l'aéroport 
de Dorval. 

M. Montpetit est membre de 
la Corporation des Ingénieurs 
Professionnels de la province 
de Québec, de l'Engineering 
Institute, de l'Association des 
Ingénieurs Conseil du Canada. 
Il est professeur à l'Ecole des 
Beaux-Arts, section architec­
ture, ancien président de l'As­
sociation des Diplômés de Po­
lytechnique, membre du Cercle 
Universitaire de Montréal, du 
club Saint-Denis et du Hudson 
Yacht Club. 

Ses goûts intellectuels sont 
variés, mais ses lectures - il l'a­
voue avec regret - se restrei­
gnent aujourd'hui presque ex­
clusivement à ce qui a trait à 
sa profession. Il a un "hobby" 
peu connu : l'ébénisterie ! Dans 
sa jeunesse, il s'est intéressé à 
tous les sports: tennis, ski, hoc­
key, etc. Aujourd'hui, sa récré­
ation favorite est le yachting. 

M. Montpetit a épousé le 15 
mai 1930, Pauline Christin, fil­
le d'Adolphe Christin de Mont­
réal et petite-fille de feu le juge 
Eugène Lafontaine, ancien ju­
ge-en-chef. Leurs enfants sont: 
Yves, architecte, et Jacques, in­
génieur. Des petits-enfants? 
Aux dernières nouvelles, M. 

Montpetit serait en train de 
relire un certain recueil de poè­
mes de Victor Hugo qui s'inti­
tule: "L'art d'être grand-père"! 

Ses amis vous diront que ce 
qui frappe le plus chez M. Mont­
petit, c'est le sérieux de son ca­
ractère et de ses attitudes. C'est 
un ingénieur qui veut toujours 
faire trop bien et qui n'est ja­
mais entièrement satisfait de 
son travail. Pour lui, les affai­
res sont les affaires! Son sé­
rieux ne l'empêche pas d'être gai 
à l'occasion, mais il n'est pas 
un mondain. 

M. Montpetit a sur toutes 
choses des idées bien définies et 
prend vite position. Lorsque des 
principes sont en jeu, il n'est 
pas homme à badiner. Il a reçu 
une excellente formation reli­
gieuse et morale, mais il n'est 
pas pour autant un bigot. Sous 
un calme apparent, il cache un 
tempérament un peu nerveux. 
Ordonné, minutieux et prévoy­
ant, il possède à un haut degré 
les qualités essentielles à un in­
génieur. C'est un beau caractère 
d'homme trempé comme l'acier 
et d'une énergie indomptable. 
C'est en pleine crise économi­
que qu'il a fondé son bureau 
d'ingénieurs conseils! Et après 
la guerre, il a dû recommencer 
à neuf! 

Dans toutes les associations 
qu'il a dirigées, M. Montpetit 
s'est montré un véritable chef 
toujours à la hauteur de la tâ­
che. Nul doute qu'il saura faire 
honneur aux diplômés de l'Uni­
versité de Montréal dont il est 
maintenant président. 

Paul Bouchart d'Orval 

Souscrivez 

au 

FONDS D'AIDE 

à 

l'Université 

L'ACTION UNIVERSITAIRE 



L'ÉDUCATION 
elle appartient . . . . . . a I autre 

Extraits d'une causerie prononcée devant le Club des Anciens de Ste-Marie, le 25 novembre. 

. . . Vous ne vous attendez pas, j 'en suis sûr, 
à m'entendre répéter tout ce qu'on a dit de 
Spoutnik, car on en a beaucoup parlé. Je vous 
communiquerai plutôt, presque en vrac, sans 
beaucoup d'ordre et de rhétorique, les réflexions 
qui viennent à mon esprit à propos de Spoutnik 
au sujet de l'éducation. 

Question d'actualité. Ce soir même, 25 novem­
bre, des étudiants frappent à nos portes pour la 
campagne du Prêt d'honneur, l'oeuvre la plus 
réaliste que la Société Saint Jean Baptiste ait 
jamais entreprise, à mon avis. Question d'actua­
lité. Aujourd'hui même, 25 novembre, les pre­
miers ministres des provinces et du Canada 
discutent de problèmes fiscaux, et leurs décisions 
pourront avoir pour le financement de l'éduca­
tion des conséquences importantes. . . peut-être. 

1° On peut regarder la course aux découvertes 
scientifiques comme une saine émulation des 
individus et des nations pour la conquête de 
la vérité; on peut aussi la considérer comme 
un concours pour la puissance économique et 
militaire. 

Quelque soit le point de vue adopté et quelque 
soit le vainqueur, il restera toujours des pro­
blèmes plus proprement humains à résoudre: 
comment, par exemple, vivre en paix sur une 
planète que les moyens de communications ren­
dent chaque jour plus petite, comment étendre 
l'industrialisation à tous les peuples sans se­
cousses sociales, comment faire tomber les frus-
tations et les préjugés accumulés à travers l'his­
toire. 

Toutes ces questions qui sont du domaine de 
la politique, de la sociologie et de la théologie 
ont une importance peut-être plus grande qu'une 
découverte scientifique. Mais pour les résoudre, 
il faut pouvoir penser, parler et agir; ceux qui 
se placent à la queue du peloton peuvent à peine 
faire entendre leur voix et contribuent peu à 
la solution des grands problèmes humains. 

2° Quand la Russie lance en défi au monde 
capitaliste ses prouesses scientifiques et indus­
trielles, l'Ouest se sent mal à l'aise. Il n'y a pas 
tellement longtemps, ce pays était peuplé d'anal­
phabètes, et voilà qu'en bien des domaines il 
rattrape l'Occident et peut-être le dépasse. Ce 
saut prodigieux fait notre étonnement à nous, 
et en même temps l'orgueil de l'U.R.S.S. On ne 
doute plus aujourd'hui du succès de la Russie 
en éducation. De 1913 à nos jours, le nombre 
des étudiants est passé de 125,000 à 2,000,000, 
celui des médecins de 26,000 à 335,000. Chaque 
année, ses universités et instituts spécialisés 
produisent deux fois plus d'hommes de sciences 
et d'ingénieurs que les Etats-Unis. 

Le capitalisme moderne avec les méthodes 
actuelles d'organisation et de financement de 
l'éducation ne paraît pas capable d'évoluer à 
un rythme aussi rapide, et c'est un sujet d'in­
quiétude pour les Etats-Unis. On peut croire que 
la Russie pousse l'éducation scientifique et 
technique aux dépens de l'éducation tout court. 
Cela ne paraît guère possible, car en général, 
toutes les préoccupations intellectuelles se tien­
nent; Madame Roosevelt, au retour de son récent 
voyage, raconte d'ailleurs comme elle a été frap­
pée par la passion du peuple russe pour la 
lecture. 

Ce qu'il nous faut retenir, c'est le nombre 
élevé de jeunes gens et jeunes filles qui dans 
ce pays poussent assez loin leurs études pour 
être admis dans les universités. 

3° Il ne peut être question pour nous. Cana­
diens de langue française, de disputer la pre­
mière place aux Russes, mais devons-nous la 
céder aux autres dans notre propre pays? 

S'il faut en croire les statistiques fournies par 
un jeune professeur de la Faculté des sciences 
sociales. Monsieur André Raynault, deux fois 
moins de Canadiens de langue française termine­
raient, dans le Québec, leur onzième année que 

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

H à ê > a u b e g a r t i c 
Siège Social; Montréal 

$200,000,000 D'ASSURANCES EN VIGUEUR. 
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de Canadiens de langue anglaise. Et ces statisti­
ques comprennent, me dit-on, les quatre pre­
mières années du cours classique (la versifica­
tion est une onzième année) . 

Dans ces conditions, je pense, que si un jour 
un Spoutnik canadien s'élève dans le ciel, le 
coup ne viendra pas de nous. On prétend souvent 
que nous manquons d'hommes de sciences et 
d'ingénieurs; à mon sens nous manquons pure­
ment et simplement d'enfants dans nos écoles. 
Ce n'e.st pas tout de posséder de belles et bonnes 
universités ; elles doivent regorger de clients. 
Autrement dit, il faut trouver le moyen de garder 
nos garçons et nos filles aux études le plus long­
temps possible. 

Bien des causes expliquent notre situation : 
manque de ressources financières des parents, 
absence de conviction, coût trop élevé de l'édu­
cation. Sur ce dernier point, notre position est 
fausse. 

L'enseignement public s'étend généralement 
jusqu'à la onzième ou la deuxième année et il 
est financé par le produit des taxes; à ce niveau, 
l'enfant fréquente l'école à peu près gratuite­
ment. Chez-nous, tout un secteur, celui qui mène 
le plus sûrement aux universités (je veux parler 
des quatre premières années du cours classique) 
relève d'institutions privées (religieuses). La 
méthode de financement de ce secteur, elle n'est 
pas encore trouvée. 

Quand on parle d'éducation chez nous, on 
veut sauver toute une foule de principes: juri­
diction provinciale, droits des parents, droits de 
l'Eglise, positions acquises du clergé, devoir 
supplétif de l 'Etat, mais on reste avec l'impres­
sion que l'éducation. . . elle n 'appart ient à per­
sonne, ou plutôt qu'elle appartient. . . à l 'autre. 

L'éducation, c'est une vieille fille que l'on 
fête aujourd'hui ; comme Sainte-Catherine, elle 
n'a pas réussi à se caser. Non pas qu'elle ait 
manqué de prétendants ; au contraire, elle en 
a eu de très bien, mais il n'ont pas commis le 
dernier pas. Le Gouvernement fédéral lui a 
fait de l'oeil, il lui a offert des cadeaux, mais 
il n'a pas demandé sa main. Quant au Gouverne­
ment provincial, il lui prodigue beaucoup de 
soins, mais, célibataire endurci, il ne croit pas 
au mariage. Beaucoup plus qu'un prétendant, il 
est un père. . . supplétif. L'industrie lui accorde 
quelque attention, mais, ne parlant pas sa langue, 
la voit peu. 

Le prétendant le plus sérieux, c'est le clergé; 
quotidiennement il lui fait la cour. Il voudrait 
bien. . . mais hélas, il n'a pas assez de ressources 
pour la faire vivre comme il convient. 

Il reste que les taxes devraient pouvoir à l'en­
seignement au moins jusqu'à la onzième année. 
Les collèges deviendraient-ils alors des institu­
tions publiques ou presque pour les quatre pre­
mières années de leur cours? Pas nécessaire­

ment. Question délicate, sans doute, qu'il faut 
quand même résoudre au plus tôt. 

4 ' Qu'on le veuille ou non, la science n'est 
plus seulement un objet de préoccupations aca­
démiques pour les collèges et les universités, 
elle intéresse aujourd'hui les gouvernements 
parce que ses applications sont int imement liées 
à la défense et à l'économie du pays. Chez nous, 
c'est le Gouvernement fédéral qui s'occupe de 
promouvoir les recherches scientifiques et les 
gouvernements provinciaux qui voient à la con­
servation et à l'exploitation des ressources na­
turelles. D'autre part , nous vivons en démocratie 
et l'on accorde à l 'initiative privée (les grandes 
compagnies) un rôle très considérable en ces 
domaines. Ce système se prête à toutes sortes 
de compromis dont il est difficile de prévoir à 
priori la forme et les conséquences pour l'édu­
cation. 

Far exemple, le Conseil national des recherches 
du Canada a depuis la guerre accompli d'im­
menses progrès ; il a réuni à Ottawa une équipe 
de savants et d'ingénieurs considérable et investi 
d ' importants capitaux pour l 'aménagement "de 
laboratoires de premier ordre. Pour les besoins 
plus immédiats de la défense, le Gouvernement 
a mis sur pied un nouvel organisme, le Conseil 
des recherches de la défense; il a créé encore 
une compagnie de la Couronne, Atomic Energy 
of Canada, qui a bâti à Chalk River, Ontario, 
toute une ville où des hommes de sciences et 
des ingénieurs ont développé l'énergie atomique. 

Sans doute fallait-il tout cela? 
Les Canadiens de langue française qui pour 

des raisons sentimentales compréhensibles fran­
chissent rarement la frontière du Québec se 
sont tenus à l'écart. Ils n'ont pas été présents 
dans les secteurs de l'avenir au moment où ils 
auraient pu acquérir une expérience unique qu'ils 
pouvaient difficilement trouver dans les univer­
sités. 

Or ce mouvement, il ira en s 'accentuant. Il 
faudra qu'un jour les jeunes du Québec se 
considèrent chez eux à t ravers tout le Canada, 
s'ils veulent part iciper au développement scien­
tifique du pays, car la science respecte peu les 
frontières régionales. 

5-̂  Dans le contexte actuel, où vont les uni­
versités, particulièrement dans le domaine 
scientifique où elles suivent souvent plus qu'elles 
ne précèdent? Pour bien faire voir les difficultés 
qui surgissent, il faut rappeler la s t ruc ture des 
facultés de sciences et des écoles de génie 
canadiennes. Elles offrent un programme de 
base de quatre années qui mène au grade de 
bachelier es sciences ou au diplôme d'ingénieur. 
Au temps où la plupar t d 'entre vous, vous avez 
étudié, c'était là le terme normal de la formation 
universitaire. 

(lire la suite page 28) 
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BIBLIOTHÈQUE 

DE 

L'UNIVERSITÉ 

Transformation importante à la salle de lecture 

i: L'immense salle de lecture de 
il la bibliothèque centrale sise au 
à sixième étage immédiatement 

au-dessus du Hall d 'Honneur 
i mérite certes d'être visitée de-
cpuis la t ransformation qu'elle 
Ji;a subie au cours de l'été dernier. 

J Dans cet article nous essaye-
j r o n s de vous décrire cette t rans­
it formation en a t tendant que l'op-
ij^portunité vous soit offerte de 
,jjVisiter personnellement ces lo-
j, eaux. 

'"' Pour ceux qui ont visité an­
t é r i e u r e m e n t cette même salle 

'"'de lecture de 140' x 70' et qui 
aujourd 'hui y reviennent, ils dé-

* couvrent une atmosphère chau-
'"• dément accueillante, pleine de 
•quiétude, propice à l'étude et à 

'"•'la reflexion. En effet, toute la 
"salle a été fraîchement repein-

""te, le parquet de marbre a été 
"'insonorisé par un revêtement 

de tuiles caoutchoutées, les pe-
• t i tes tables de marbre ont fait 

place à de longues tables de chê-
" ne avec lumière fluorescente dif-
•'* fusée sur chacune d'elles. Pré-
1 cédemment l'on ne pouvait y 

asseoir à la fois que quelque 150 
i étudiants, alors que maintenant 
!!• dans des fauteuils de chêne con-
el. 

fortables, nous pouvons recevoir 
plus de 350 étudiants à la fois. 
Des nouveaux rayonnages de 
chêne distribués autour de la 
salle de lecture peuvent contenir 
plus de 3000 volumes de réfé­
rence et autres. Des meubles à 
revues, également en chêne, 
d'une fabrication soignée s'har-
monisant avec l'ensemble des 
meubles de la bibliothèque peu­

vent contenir les fascicules d'une 
même année de plus de 1000 ti­
tres différents. 

Un comptoir de prêts vaste et 
facile d'accès permet de servir 
une clientèle plus nombreuse. 
Les unités de fichiers disposées 
en parallèle à proximité de ce 
comptoir permettent à la clien­
tèle une consultation de fiches 
de catalogue agréable. 

La grande salle de lecture 

Ch.-Auguste Gascon, 
Prés. 

J.-Ed. Jeannette, 
Vice-Prés. 

J.-Arthur Trembloy, 

Sec. 

LA COMPAGNIE MUTUELLE D1MMEUBLES LTÉE 
(Incorporée par Charte fédérale en 1903) 

CERTIFICATS D'ÉPARGNE VERSÉ AUX MEMBRES: $18,000,000.00 
Siège Social: 1306 est, rue Ste-Catherine Montréal 
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Livres de référence à proximité des tobies. 

Nous avons constaté que cet­
te ambiance heureuse, ce décor 
invitant à l'étude ont rencontré 
une réponse favorable auprès 
des étudiants de l'Université. A 
l'appui des statistiques, nous 
avons une fréquentation plus 
considérable dans la salle de 
consultation de même qu'un ac­
croissement de prêts à l'exté­
rieur. 

Un service de référence et de 
consultation inauguré récem­
ment, voisin du comptoir du 
prêt, dirigé par une bibliothé­
caire d'expérience, permet de 
centraliser et de coordonner les 
demandes de renseignements 
que nous recevons de plus en 
plus nombreuses. La responsa­
ble de ce service est à la dispo­
sition des lecteurs pour les ori­
enter et les guider dans leurs 
recherches bibliographiques ou 
autres. Elle leur facilite l'accès 
à notre documentation en gé­
néral et plus particulièrement 
à notre collection de livres de 
consultation. 

L'accroissement annuel de no­
tre collection se chiffrant anté­
rieurement à quelque 10,000 vo­
lumes, sera porté facilement 
dans une moyenne variant en­
tre 15,000 et 30,000 volumes. 
En effet, les budgets réguliers 
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de bibliothèque pour chacune 
des facultés ont été considéra­
blement augmentés alors qu'une 
somme additionnelle de $50,000. 
par année et ce, pour les six 
prochaines années servira à 
l'achat de collections de livres 
et de revues permettant de com­
pléter d'autant notre collection 
générale. 

Une autre source d'enrichis­
sement pour notre bibliothèque 
nous provient de dons considé­
rables ou plus restreints qui 
nous parviennent soit d'un di­
plômé de l'Université ou d'un 
ami de la cause universitaire, 
soit d'une société, d'un gouver­
nement ou autre. 

Afin de mettre à la disposi­
tion de notre public universitai­
re aussi rapidement que possi­
ble cet accroissement plus con­
sidérable de volumes et revues, 
nous avons dû augmenter notre 
personnel de plus de 25'A, t an t 
dans les services professionnels 
que dans les services auxihaires. 
Nous profitons de cette occa­
sion pour offrir à tout notre 
personnel de la bibliothèque le 
témoignage de notre apprécia­
tion pour leur dévouement sin­
cère et leur étroite collabora­
tion. 

Nous désirons exprimer no­
t re plus entière reconnaissance 
à la haute Adminis t ra t ion de 
l 'Université de Montréal qui a 
su accorder son généreux appui 
au réaménagement de la grande 
salle de consultation de la bi­
bliothèque. Nous présentons nos 
plus sincères remerciements à 
tous ceux qui ont participé à 
l 'élaboration puis à la réalisa­
tion de cette transformation, 
par t icuhèrement au dévoué pré­
sident de la sous-commission 
de la bibliothèque pour son vif 
intérêt tout au cours des tra­
vaux, aux membres du Conseil 
de la bibliothèque pour leur 
étroite collaboration, au surin­
tendant des Bâtisses et Terrains 
pour ses précieux conseils ; qu'ils 
reçoivent, ici, l 'hommage de no­
tre grat i tude. 

Notre salle méri te d'être vue, 
nous vous invitons, vous y êtes 
bienvenus. 

JOSEPH R. LEDUC, 
Conservateur de la 
.Bibliothèque Centrale. 

Achète 

bien 

qui 

achète 

chez 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

Le 24 octobre dernier avait lieu au Cercle 
Universitaire l'assemblée générale annuelle des 
Diplômés de l'Université de Montréal. 

Le président, M. Gaston L. LeBlanc, L.S.C., 
a rendu compte de son mandat en présentant 
le rapport suivant: 

Il m'est bien agréable de me soumettre à la 
tradition du rapport du président, d'autant plus 
que je suis dénué ce soir de l'appréhension qui 
m'agitait au début de mon mandat. 

Les événements n'ont pas ébranlé ma croyance 
dans le vieil axiome "L'homme propose. Dieu 
dispose", car malgré certains efforts le nombre 
de membres actifs de notre Association n'a pra­
tiquement pas augmenté puisqu'il s'est arrêté 
à 1,750. Peut-être n'avons-nous pas diffusé suf­
fisamment le programme d'action que nous nous 
sommes tracé durant l'année? Au cours d'une 
couple d'assemblées plus particulièrement ani­
mées que d'habitude et auxquelles assistaient 
presque tous les conseillers, nous avons disséqué 
les raisons d'être de notre groupement et étudié 
les moyens à prendre pour atteindre avec le plus 
de plénitude possible le but qui lui a été désigné: 
celui du rayonnement universitaire. 

Il en est résulté l'élaboration d'un programme 
d'action réalisable par étapes et je pourrais a-
jouter de longue haleine: il y aura sans doute 
avantage à l'exposer en détail à tous les diplômés 
en faisant appel à leur collaboration. 

J'avais ambitionné l'an dernier d'organiser 
quelques succursales de diplômés à travers la 
Province, mais je n'ai pu à date qu'amorcer le 
mouvement et j'espère que le comité régional 
de Joliette sera avant longtemps une réalité vi­
vante. Puisse le nouveau conseil exploiter da­
vantage cette veine qui devrait s'avérer pré­
cieuse pour le rapprochement des Anciens de 
leur Aima Mater. 

Si nous passons en revue les quelques mani­
festations de l'année nous constatons que l'élé­
gante réception mixte de janvier et le banquet 
d'avril offert aux nouveaux diplômés ont main­
tenu le prestige de l'Association et que la ren­
contre du 22 mai dernier, couronnée par une 
conférence de Mgr le Recteur était, malgré une 
assistance d'à peine 200 personnes, un des gestes 
nécessaires pour ranimer la sympathie des di­
plômés envers leur Université. 

Il serait fastidieux d'énumérer les démarches 
entreprises par votre président et ses collègues 
mais vous me permettrez de signaler que nous 
avons été handicapés dans nos travaux par un 
manque et un changement de personnel comme 
par les déménagements de notre bureau finale­
ment installé au Centre Social. Il faudrait noter 
cependant que nos six représentants ont été 
assidus dans leur participation aux travaux 
du comité des Sports et du comité du Centre 
Social. Même l'Action Universitaire nous a causé 
des soucis puisque nous avons dû changer de 
directeur tout en travaillant à en améliorer la 
formule. Votre collaboration nous aiderait beau­
coup: je vous invite à nous envoyer des articles 
d'intérêt général, des reportages, des nouvelles 
de diplômés exilés et même des lettres de critique. 

Dans le prochain numéro de l'Action Univer­
sitaire qui vous arrivera, bien en retard, dans 
quelques jours, vous apprendrez une nouvelle 
initiative de votre Association. Depuis plusieurs 
années un grand nombre d'Anciens désiraient que 
l'Association offre un avantage tangible à ses 
membres en plus de la revue et des réceptions. 
Nous avons donc établi dernièrement un projet 
d'assurance-vie collective: économique, parce que 
les taux comporteront une réduction de près de 
20 7<-, et facile, parce que l'assureur n'exigera 
pas de preuve d'assurabilité. Ce projet sera réalisé 
dès que nous aurons reçu le nombre d'adhésions 
requis. Nous croyons que cette offre rendra ser­
vice à un grand nombre de diplômés et avan­
tagera en même temps l'Association dans la sta­
bilité de ses effectifs. 

Un mot du Fonds des Anciens: vous consta­
terez par le rapport financier qu'il se porte très 
bien et que ses disponibilités sont plus grandes 
que jamais. J'anticipe donc un rappel qui pa­
raîtra dans l'Action Universitaire en invitant 
nos membres à se prévaloir en plus grand nom­
bres des prêts pour études post scolaires. 

Quant à notre situation financière elle n'est 
pas alarmante mais elle ne devrait pas être dé­
ficitaire. Il me semble qu'un bien plus grand 
nombre d'Anciens devraient avoir à coeur de 
se joindre à nous s'ils désirent sincèrement l'a­
vancement de leur Université et s'ils veulent 
y participer. 

Toute l'année nous avons mis l'accent sur le 
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rapprochement des Diplômés de leur Université, 
sur l'aide à l'Aima Mater. L'an dernier, j 'expri­
mais le voeu que l 'Université accepte d'oii qu'il 
vienne tout le secours financier dont elle a besoin. 
Je n'ai pas tellement changé d'idée, mais les 
récents changements politiques me font mainte­
nant souhaiter que notre gouvernement provin­
cial retrouve enfin bientôt, grâce, j ' imagine, à 
une oreille beaucoup plus sympathique que dans 
le passé, les ressources fiscales qui lui permet­
tront d'aider l 'Université davantage. Comme le 
laisse entendre le récent exposé constitutionnel 
de la Chambre de Commerce, si les provinces 
seules ont juridiction en matière d'éducation et 
d'enseignement, la province de Québec en parti­
culier, à cause de sa mission bien spécifique, 
devrait disposer des moyens juridiques et fi­
nanciers de s'en acquitter. Mais si des raisons 
politiques ou la pauvreté de nos ressources na­
turelles doivent indéfiniment faire t i rer la langue 
à notre Université, nous devrons aviser à prendre 
d'autres moyens pour aider notre institution et 
ses étudiants. 

A tout événement, il appart ient aux Anciens 
de donner d'abord l'exemple. C'est pourquoi nous 
avons décidé de faire un aut re pas pour vous 
aider dans cette voie en inst i tuant le Fonds de 
l'Aide à l'Université ; malgré quelques griefs, 
il est temps, comme le disait encore cette semaine 
Mgr le Recteur de tourner la page et de voir 
ce qu9 l'on a, sans compter qu'il représente à 
l'Université une volonté t rès net te de progrès 
mais qui sera inefficace sans l'aide de tous les 
intéressés. 

Il me fait plaisir de vous annoncer que depuis 
l'envoi de nos comptes, il y a à peine dix 
jours, nous avons reçu plus de $500.00 pour ce 
nouveau fonds. J 'espère que ce commencement 
de générosité s'étendra comme la pire contagion 
et que nous pourrons chaque année offrir à notre 
Aima Mater des cadeaux de plus en plus sub­
stantiels. 

Avant de laisser le fauteuil symbolique, je 
me plais à reconnaître l ' intérêt manifesté par 
plusieurs membres et par les conseillers au cours 
de l'année et je les remercie cordialement de 
leur agréable collaboration. Mais je tiens à rendre 
un hommage public plus particulièrement à notre 
trésorier. Monsieur Paul Huot qui m'a été souvent 
d'un grand secours et qui s'est dévoué sans 
compter, pour le bien de l'Association, malgré 
toutes sortes de difficultés, pendant au moins 
douze mois. 

Tout en vous remerciant, Mesdames et Mes­
sieurs, de votre bienveillante at tent ion j 'offre à 
mon successeur, actuellement malade, Monsieur 
Guy Montpetit, ingénieur professionnel, mes 
meilleurs voeux de prompt rétablissement avec 
mes voeux sincères de succès et je l 'assure de 
toute ma collaboration. 
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Le rapport financier du trésorier, dûment 
certifié par M. Jean Valiquette, C.A., vérificateur 
bénévole, fut ensuite adopté à l 'unanimité. Vous 
trouverez ce rappor t aux pages 14 à 16 du 
présent numéro. 

Le président communiqua alors aux membres 
la composition de l'exécutif élu pour l'année 
1957-58: 

M. Guy Montpetit, Ingénieur professionnel, 
président 

Me F. Eugène Therrien, premier vice-président 
' M. Roger Bordeleau, Optométriste, deuxième 

vice-présidsnt 
M. Gilles Larose, Architecte, secrétaire 

' M. Paul Huot, Comptable agréé, t résorier 
i M. L. Gaston LeBlanc L.S.C., président sortant 

de charge 
Le nouveau président, M. Guy Montpetit, é tant 

' retenu chez lui par la maladie c'est Me F. Eugène 
i' Therrien qui a lu son message. En voici la teneur : 

Je dois tout d'abord vous remercier sincère-
' ment de la marque de confiance que vous me 

témoignez aujourd'hui et vous dire que je l'ap-
' précie à sa jus te valeur. 

'[ Je veux aussi vous assurer de mon entier dé-
! vouement et vous promettre que tous mes efforts 
• tendront vers le progrès de notre Association. 
j Mon élection à la présidence est sans aucun 
' doute due à l 'arrivée prochaine de Polytechnique 

,: sur le campus Universitaire et il se devait, en 
;, cette année mémorable, qu'un polytechnicien soit 
L, sur le comité de réception à l 'Université. Que 

le choix des diplômés de Polytechnique se soit 
' ar rê té , en l'occurrence, sur moi-même est je vous 
.: l 'assure un mystère qui me porte à croire que 

je dois tout probablement des remerciements à 
,. une machine électorale, qui en plus de pouvoir 

• faire l'envie des plus grands politiciens, a le 
( grand avantage d'être anonyme, inconnue et in-

L'Association des Diplômés, comme vous le 
savez tous est dans son enfance. L'enfant se 

nj porte bien mais il n 'est pas fort. Or nous devons 
jiif tous, j ' en suis convaincu, faire les efforts voulus 
. jj pour améliorer cette situation. 
[e Un premier pas dans ce sens serait l 'organisa­
nt tion d'un secrétariat t rès actif et efficace. Comme 
,«: vous l'a dit notre dynamique Ex-Président, cette 
$ réorganisation est déjà commencée. Malheureu-
jlî sèment des dépenses additionnelles seront inévi-
,ii: tables et il est évident dès aujourd'hui, que le 

budget 1957-58 sera déficitaire. 
i Pour rencontrer ce déficit deux solutions s'im-
[tf posent. La première serait d 'augmenter le mon-
lîif t an t de la cotisation annuelle, la deuxième se-
j rai t d 'augmenter le nombre de nos membres. Je 
!i suis convaincu que la deuxième solution est de 
,i beaucoup préférable, parce qu'elle améliorera 

grandement le rayonnement et l'influence de 

notre Association. Nous pouvons en effet faire 
des représentations écrites à no« gouvernements 
et aux autorités en général, mais il faut qu'en 
ces circonstances l'Association parle au nom de 
la majorité des Diplômés et non pas au nom 
d'un petit groupe. 

Il est donc de première importance que chacun 
de nous fasse l'impossible pour rassembler autour 
de notre organisation le plus grand nombre de 
Diplômés possible. 

Pour aider à ce recrutement je suggère, en 
plus des arguments habituels réceptions, ban­
quets, etc., de mentionner les points suivants : 
1'" La nécessité d'être plus nombreux afin de 

donner du poids aux représentations de l'As­
sociation vis-à-vis de nos Politiciens, Autori­
tés Universitaires, etc. 

2' Parlons aussi de l 'avantage que présente l 'As­
sociation des Diplômés de l 'Université de 
Montréal, de favoriser la rencontre des dif­
férentes professions. Il est évident (pour 
ceux qui ont des tendances un peu égoïstes) 
qu'il y va de l ' intérêt de tous d'être connu 
des diplômés de différentes facultés. Il est 
en effet asez rare de faire des affaires avec 
des compétiteurs. 

3^ Enfin l'aspect patriotique de cette question. 
Pourquoi, lorsqu'il y va de notre avantage, 
ne prenons-nous pas exemple sur nos con­
frères de langue anglaise. Chez eux une or­
ganisation comme la nôtre sert à l'améliora­
tion du sort de ses membres à tous points de 
vue ; position, côté social, finance, aide à 
l'Aima Mater, etc. Si l'on doit imiter sachons 
choisir ce qu'il y a de mieux autour de nous. 

Je vous soumets ces arguments et vous de­
mande votre aide active non seulement pour 
que vous y pensiez, mais bien pour que vous 
aidiez au recrutement dès demain matin. 

En terminant . Messieurs, je vous assure encore 
de mon entier dévouement et vous demande de 
ne pas hésiter à communiquer avec votre comité 
pour toute question d'intérêt commun. 

DORURE 
ARGENTURE 

Pour la réparation 
de vos argenteries 
consultez une maison 
responsable. 

35 années 
d'expérience 

Plaqueur durant 20 
ans, pour la maison 

HENRY BIRKS 
Appelez HA. 8775 
205 Ouest St-Po'jl 

Montréal 

J. Henri Mchim c 
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LES DIPLÔMÉS DE ]Ê 

BILAN /] 

ACTIF 

DISPONIBILITÉS : 

Fonds en banque — compte courant , 
Annonceurs 
Souscription à recevoir 100.00 

Moins — Provision 100.00 

Dû par Fonds des Anciens 

Dépôt au bureau de poste 
IMMOBILISATIONS : 

Mobilier et agencement 
Moins — Amortissem.ent 

FRAIS DIFFÈRES: 

Assurances payées d'avance 

Fonds en dépôt à la Société d'Administration et de Fiducie 

Prêts d'Honneur 

Placements (au prix coûtant) : 
$1,000.00 Governement du Canada, 3 % , 1959 

2,000.00 " •• 3 % , 1960 
500.00 " •' 3 % , 1962 
500.00 " •• 3 % , 1966 

9,000.00 Commission Scolaire Catholique d'Eastman, 3 % , 1/10/57-59 
8,000.00 Commission Scolaire de Côte St-Luc, 4 ^ % , 1/10/57-60 

Plus—Intérêts courus 

APPROUVE AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION: 

L. GASTON LEBLANC 

1,000.00 
2,000.00 

500.00 
488.75 

8,928.00 
7,908.20 

20,824.95 
188.12 

PAUL H U O T 

$ 6,240.22 
1,570.00 

710.50 

3,722.28 
3,438.75 

8,520.72 

100.00 

283.53 

16.51 8,920.76 

F(E 

6,128.40 

3,010.00 

21,013.07 

30,151.47 

$39,072.23 

RAPPORT DU VÉ'I 

J 'ai examiné le bilan ci-dessus des Diplômés de l'Université de Montréal au ^0 inir, IQ<;-7 . , ' J 

comporté une revue générale des écritures^omptables et tels sonda^erd ' s^ l lvTes^VpTce^ ' ï a ^ t r e T p ^ 

Sous réserve de ce qui précède, à mon avis, ce bilan et l 'état de revpn,,.; ^t Ai.,.. • , , 

Montréal, le 10 septembre 1957 
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'l^ITÉ DE MONTRÉAL 

•̂ IN 1957 

PASSIF 

N T 

EXIGIBILITÉS: 

Cotisations payées d'avance 
Annonces payées d'avance . . 
Abonnements payés d'avance 
Comptes à payer 
Commissions à payer -

AVOIR: 

Solde créditeur le 30 juin 1956 
Soustraire: Excédent des dépenses sur les revenus pour l'exercice ter­

miné le 30 juin 1957, d'après l 'état ci-joint 

S 793.00 
70.00 
4.00 

804.31 
427.66 

7,693.92 

872.13 

2,098.97 

6,821.79 8,920.76 

ENS 

Dû au Fonds Courant 710.50 

A V O I R : 

Fonds inaliénable 6,773-49 
Fonds engagés — Prêts d 'honneur 3,010.00 
Fonds aliénable: 

Solde créditeur le 30 juin 1956 18,150.87 

Ajouter: 
Remboursement de prêts d'honneur 600.00 
Contributions volontaires 1,96-'.00 
Intérêts sur fonds en dépôt 182.24 
Intérêts sur placements 660-82 

21,557.93 

Soustraire: 
Prêt d 'honneur 500.00 

' Prix Arthur Vallée 100.00 
Frais de banque 18-45 
Versé à la caisse générale: 

Contributions volontaires 982.00 
Frais d 'administration 300.00 1,282.00 1,900.45 19,657.48 30,151-47 

$39,072.23 

R AUX MEMBRES 

'exercice d o s à cette date et j 'ai obtenu tous les renseignements et explications que j 'ai demandés- Mon examen a 
>aru nécessaires dans les circonstances. 

c fidélité et exactitude l 'état des affaires de l'Association au 30 juin 1957 ainsi que le résultat de ses opérations pour 
û qu ' i l appert aux livres-

JEAN VALIQUETTE 
Comptable agréé. 
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LES DIPLÔMÉS DE L'UNIVERSITÉ DE xMONTRÉAL 

ETAT DES REVENUS ET DEPENSES 

pour l'e.xercice terminé le 30 juin 19^7 

REVENUS: 

Ordinaires: 

Annonces 
Cotisations. . . 
Abonnements, 

$3,570-00 
6,896.00 

69.90 10,535.90 

Extraordinaires: 

Perçu du Fonds des Anciens: 
Contfibutions volontaires 
Frais d'administration. . . . 

982.00 
300.00 1,282.00 11,81790 

DÉPENSES : 

L'Action Universitaire: 

Impressions et clichés 
Commissions sur annonces 
Rédaction 
Expédition 
Collaboration 

Salaires 
Addressograph — fiches métalliques 
Téléphones et télégrammes 
Papeterie, circulaires et articles de bureau 
Frais de réception annuelle 
Frais de réception — autres 
Poste 
Frais divers 
Assurances 
Amortissement du mobilier 
Dîner offert aux nouveaux membres (net) 
Papeterie et poste pour assemblée générale — 1956. . 
Contributions 
Allocation pour thèse de maîtrise 
Frais d'organisation de la conférence du 22 mai 1957, 

EXCÉDENT DES DÉPENSES SUR LES REVENUS 

2,236.06 
1,461.83 

600.00 
212.66 

50.00 4,560.55 

3,897-12 
228-48 

3.80 
756-91 
574-06 
170.63 
318-62 
46.60 
34-85 
81.06 

1,125.19 
149.13 
175-00 

50.00 
518.03 12,690.03 

APPROUVE PAR : 

PAUL HUOT, Trésorier 
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LE COMITÉ DES SPORTS 

réalise 

une oeuvre de géant 

Né d'une résolution du Con­
seil des Gouverneurs de l'Uni­
versité, en mars 1956, le Comi­
té des Sports a déjà, en dé­
cembre, un an et demi d'exis­
tence. Bien que jeune encore, il 
a entrepris , avec une assurance 
d'adulte, sa marche vers les 
grands sommets. 

Parce que tout était à faire, 
il a fallu, dès le début, établir 
les besoins les plus urgents 
pour y parer sans tarder , et 
sans at tendre que les consé­
quences néfastes pour l 'étudiant 
soient encore plus accentuées. 

Vu par un membre qui re­
présente les étudiants, le Co­
mité des Sports a d'abord le 
rôle ingrat , dans les circons­
tances, de procurer à la jeunesse 
universitaire les facilités de la 
prat ique de tous les sports et de 
l 'athlétisme en général. Sur ce 
vaste campus, on ne comptait 
qu'une côte de ski et des pistes 
en bien mauvais état. 

A peine quelques mois s'é­
taient écoulés, au cours des­
quels le Comité avait complété 
son étude des besoins les plus 
pressants, que le Conseil des 
Gouverneurs a t t r ibuai t à son 
Comité le secteur est du cam­
pus pour l 'aménagement des 
locaux pour le sport. 

Avant de poursuivre, disons 
que la bonne administration de 
la chose sportive n'a pas tardé 
à apporter des fruits tangibles. 
Après un an et demi seulement, 
quatre fois plus d'étudiants 
qu 'auparavant se livrent à la 
pratique de quelque 16 sports 
différents (dont près de la moi­
tié vient de voir le jour au 
cours de cette période). 

Deux mois ont suffi au Co­
mité durant Vé':é 1956 pour 
compléter l 'aménagement de 
cinq splendides courts de tennis 
qui comptent parmi les plus 
beaux de la région métropoli­
tains. 

Trois domaines différents ont 
été choisis ensuite, et voilà que 
le Comité des Spoi'ts se lance 
dans la réalisation de son pro­
gramme. Un impo.san!; gymnase 
avec piscine et facilités pour 
la pratique de tous les sports 
intérieurs sera érigé aussitôt 
que les plans définitifs auront 
été approuvés, derrière le Cen­
tre Social sur le versant sud 
de la route actuelle qui mène 
à l 'Université. Pendant que nos 
ingénieurs et nos architectes 
portent leur attention sur ce 
côté-ci, d 'autres experts ont 
mis la dernière main à l 'aména­
gement d'un gigantesque saut 
de ski de 150 pieds et d'un autre 
de 120 pieds qui seront inau­
gurés en janvier 1958. Il s'agit 
ici d'un cas unique au pays : 
l 'Université de Montréal est la 
première université canadienne 
à compter sur son campus mê­
me un saut de ski, encore plus 
un saut d'une telle envergure. 

IL FAUT CHOISIR 

Celui qui ne prend pas la dé.'ermination d'économiser décide qu'il 

continuera de gaspiller son argent. Songez aux avantages de l'épargne 

et aux dangers de la prodigalité. Tracez-vous une règle de conduite. 

Ouvrez un compte à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $640,000,000 583 bureaux au Canada 
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L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

BEAUMONT - CR. 7-4181 M O N T R E A L 

Le froid et la neige devront 
interrompre pour la saison la 
continuation de l'aménagement 
d'un terrain de football au pied 
du saut de ski. Ce terrain aura 
les mêmes dimensions que celles 
du Sir Percival Molson Stadium 
à McGill. Dès juin, il devrait 
être terminé et utilisé par les 
futurs membres des "Carabins" 
au football. 

Cinq ou six ans auront suffi 
pour transformer cette monta­
gne vierge en un campus digne 
d'une université qui se respecte. 

Pie^-re Rodrigue, 
Membre-étudiant du 
comité des Sports 

HOCKEY INTERUNIVERSITAIRE 

Tous 1 es diplômés sont invités à se rendre à l'Aréna de l'Uni-
versité McGill, avenue du Porc, 
Réservez 

Vendredi 

Vendredi 

Samedi 

Vendredi 

Mercredi 

Mercredi 

aux étudiants la soirée 

17 janvier 1958 

24 janvier 1958 

8 février 1958 

21 février 1958 

26 février 1958 

5 mars 1958 

pour y encourager les carabins. 

qui vous convient. 

Laval - Montréal 

Toronto - Montréal 

Toronto - Montréal 

Montréal - McGill 

McGill - Montréal 

Montréal - McGill 

M 

B A N Q U E DE M O N T R É A L . 

TV 

mu 2 muim Noamm 

e 9 d 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 
S02UP 
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Du Spoutnik au Prêt d'Honneur 

Le fait que les savants sovié­
tiques aient été les premiers à 
réussir le lancement d'un satel­
lite artificiel dans l'espace, a 
provoqué un véritable examen 
de conscience, dans le monde 
occidental, chez tous ceux que 
préoccupent les problèmes de 
l'éducation. Le premier ministre 
du Canada, M. Diefenbaker, les 
hommes de science, les univer­
sitaires et les journalistes les 
plus éclairés ont été à peu près 
unanimes à donner l 'alerte. 

Par delà les soucis d'ordre 
str ictement militaire, une nou­
velle inquiétude a surgi devant 
le péril véritable que court notre 
civilisation: celui d'être dépas­
sée dans la maîtr ise des con­
naissances scientifiques qui, 
plus que jamais peut-être dans 
l 'histoire du monde, assurera à 
ceux qui l 'auront la possession 
du monde. 

Depuis que Spoutnik a pris 
sa place dans notre univers, nos 
journaux et nos revues ne ces­
sent de faire des comparaisons 
entre le nombre des savants, 
des ingénieurs et des techni­
ciens qui sortent des universités 
soviétiques et celui que pro­
duisent les insti tutions améri­
caines, canadiennes ou euro­
péennes. Dans ces chiffres, les 
commentateurs les plus pessi­
mistes voient déjà la condam­
nation, à plus ou moins longue 
échéance, de la civilisation oc­
cidentale. 

Dans le but d'alerter l'opinion 
publique, la presse nous a abon­
damment entretenu des sommes 
d 'argent et d'énergie qui sont 
consacrées à l'éducation au 
pays de Spoutnik, et du sort 
qui y est fait aux étudiants. 
Bien sûr, les grandes réalisa­
tions soviétiques de l 'heure 
s'accomplissent dans un con­
texte politique et social qui 
nous paraî t inacceptable, mais 
alors, c'est à nous de relever 
le défi et de prouver que la 
liberté n'est pas un obstacle au 
progrès scientifique et qu'elle 
n'empêche pas de dispenser l'é­
ducation au plus grand nombre. 

C'est, — de façon modeste 
mais avec toutes les ressources 
mises à sa disposition, — à cela 
même que s'emploie le Prê t 
d'Honneur. Et pour montrer 
que les dirigeants du Prê t ont 
bien compris les besoins de l'é­
poque, il n 'est que de noter que, 
d'après l'analyse des dossiers 
effectuée par l'économiste Pier­
re Harvey, plus d'un t iers des 
bénéficiaires font leurs études 
en sciences ou dans des discip­
lines les préparant à prendre 
leur place dans l 'industrie et le 
commerce. Un peu plus de 1 1 % 
seulement des prêts sont con­
sentis à des étudiants se desti­
nant aux professions libérales. 
Au total, 8 3 % des bénéficiaires 
font des études universitaires. 

Cela veut dire que la politique 
poursuivie par le Prê t d'Hon-

Tout est mis en oeuvre 

pour conserver à nos 

produits leur 

saveur naturelle. 

LAIT e CRÈME 

BEURRA ® OEUFS 

BREUVAGE eu CHOCOLAT 

r r l 

Âfoupart&Cie 
1715, rue Wolfe — LA. 3-2194 

neur va résolument dans le 
sens du progrès scientifique et 
économique. Elle témoigne de 
préoccupations tout à fait réa­
listes et modernes. A ce t i t re, 
le Prê t d'Honneur devrait in­
téresser tous ceux que ne laisse 
pas indifférents l'avenir de 
notre pays et de notre civilisa­
tion. 

Le Prê t d'Honneur n'a pas 
encore réussi à nous donner l'é­
quipe de savants capable de 
lancer un Spoutnik dans l'es­
pace, mais qui sait si un jour, 
avec de plus grandes ressour­
ces à sa disposition, il ne nous 
permet t ra pas de participer à 
des aventures humaines tout 
aussi fantast iques? 

Mlti01€Sffl^,R^fllLBUTCti€R/ FOURNISSEURS DE VIANDES DE CHOIX 

AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

AUX HÔPITAUX, AUX HÔTELS ET 

AUX RESTAURANTS 

2185 est, rue Mont-Royo! LA. 1-1161 
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Le 

Centre Social 

i 1 l . l I < 

Chapelle universitaire 

Ceux qui ont visité le Centre 
Social sont unanimes pour pro­
clamer que c'est un bijou. Ils 
ont aussi constaté que les étu­
diants savent déjà l'utiliser à 
son maximum. 

Le Centre Social est à la dis­
position de tous les groupe­
ments de Diplômés. C'est un ex­
cellent centre de réunions. Qu'on 
en profite. 

Il nous fait plaisir de vous 
présenter un reportage photo­
graphique sur le Centre Social 
inauguré le 15 octobre dernier. 
Ce centre a été construi t avec 
les fonds recueillis en 1947-48. 

Nous espérons que l 'Univer­
sité s 'empressera de réaliser les 
autres projets mis de l 'avant 
lors de l'appel fait au public et 
aux diplômés. 

Salon des professeurs 

Grand salon de réception 
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Cantine (275 places) Cafétéria (475 places) 

Cuisine de la. cafétéria 

Salle de lecture — Etudiants 

DÉCEMBRE, 1957 

Salle de lecture — Etudiantes 
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L'ÉDUCATION eSIe appartient à l'autre 
(suite de la poge 8) 

Aujourd'hui, à cause de l'importance que 
prennent les recherches il faut faire plus et 
garder les étudiants trois autres années où. ils 
préparent le doctorat. Or, c'est ici que se posent 
bien des problèmes. Quand un professeur d'uni­
versité qui a du talent et de l'initiative veut 
entreprendre avec ses étudiants avancés une 
recherche d'envergure, c'est toute une affaire. 
Il doit en quelque sorte faire la rue pour trouver 
des fonds, car, l 'habitude est prise, il lui faut 
frapper à bien des portes, après que son projet 
est "vendu" à son université. Il s'adresse à divers 
services des gouvernements fédéral et provincial, 
à l 'industrie et même à des particuliers. Tout 
cela est sain, mais quand même assez compliqué. 

Du résultat de ses démarches dépendent le 
prestige de son institution, le progrès de son 
travail scientifique et celui de ses étudiants. 
Dans ces conditions, seuls ceux qui possèdent 
une forte détermination et une grande person­
nalité peuvent i-éussir. 

Je le disais tantôt, sans doute faut-il que les 
gouvernements créent des organismes de re­
cherches scientifiques merveilleusement outillés 
avec des équipes de savants compétents, mais 
ne faut-il pas aussi que les universités puissent 
continuer de préparer les hommes de demain? 

6° Il serait évidemment plus simple de financer 
les universités à part i r d'une seule source, mais 
comment? Certains ont pensé à la nationalisa­
tion à l'échelle provinciale ; voilà un bien grand 
mot, chargé de dynamite, beaucoup trop abstrai t 
pour recouvrir la réalité concrète. Chacune des 
universités du Québec pose un problème diffé­
ren t ; qu'est ce que la nationalisation pour McGill, 
pour Laval, pour l'Université de Montréal, pour 
Polytechnique, pour l'Ecole des hautes études 
commerciales, pour les collèges classiques qui 
par leurs quatre dernières années sont en un 
certain sens des universités? 

Le Gouvernement provincial, cela ne semble 
pas faire de doute, sera appelé à verser de plus 
en plus d'argent pour l'éducation à tous ses 
degrés. A tout prendre, abstraction faite de 
tout droit constitutionnel, il vaut mieux qu'il 
reste la source principale de financement, et 
cela n'implique pas la nationalisation des insti­
tutions d'enseignement supérieur, du moins pas 
au sens le plus strict du mot. 

L'industrie, on s'en rend bien compte, lors 
des campagnes de .souscription, aide les uni­
versités. Malheureusement, sa contribution n'a 
rien de systématique. On a suggéré déjà un 
fonds provincial où elle verserait sa quote-part, 
d 'autres ont proposé un fonds à l'échelle na­

tionale; pour le moment, les grandes entreprises 
agissent presque toujours indépendamment les 
unes des autres. 

En conclusion, je ne crois pas que vous dé­
siriez m'entendre proposer le socialisme pour 
demain. Notre système de gouvernement respecte 
la liberté des individus et des groupes ; la somme 
des initiatives de chacun finira bien, nous sem-
blons le croire, par réaliser plus u 'une planifi­
cation trop poussée. Encore faut-il une certaine 
coordination. A ce point de vue, le problème 
du financement de l'éducation méri te une étude 
très attentive. 

Abel Gauthier, 
Directeur des Etudes 
Faculté des Sciences 

*09 

Mgr Irénée Lussier, recteur de l 'Université de 
Montréal, a prononcé une conférence, lundi le 
21 octobre devant le Club des Anciens de Ste-
Marie sur le sujet suivant : "Notre Université, ce 
qui se fait, ce qui ne se fait pas" . Au cours de son 
exposé Mgr Lussier n'a pas rejeté l'idée d'un col­
lège universitaire puisque dit-il nous avons besoin 
d'une adaptation devant les exigencees de notre 
époque et de notre milieu. "Je ne crois pas qu'une 
telle institution ferait concurrence à nos collèges 
classiques. En tout cas, une chose est certaine et 
elle ne doit pas durer : beaucoup de jeunes cana­
diens-français vont étudier dans les universités 
de langue anglaise parce que, dans notre système 
actuel, nos portes leur sont fermées. L'an dernier 
à McGill les étudiants catholiques étaient en ma­
jorité et l'on peut aisément s'apercevoir que nos 
compatriotes y sont nombreux". 

Au début de novembre les étudiants de l'Uni­
versité de Montréal ont méri té les trophées 
"Birks" et "Corpuscle Cup" pour avoir remporté 
la palme sur les étudiants de McGill dans une 
campagne du sang. 

Les étudiants de notre Universi té ont donné 
2773 bouteilles de sang. C'est un résul ta t extraor­
dinaire. La faculté du commerce, l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, a obtenu un pour­
centage de 100 7o de donneurs de sang et elle 
s'est vue a t t r ibuer le trophée "Amélie l'Assoif­
fée". Un autre prix "Amélie la Déshydrathée" a 
été symboliquement accordé à la faculté d'Opto-
métrie, arrivée deuxième. Il est à noter que la 

(suite à la page 24) 
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T R I P L E A P P E L 

Cotisations 

• Fonds des Anciens 

• Fonds d'aide à l'Université 

Puisque le groupement des Diplômés de l'Uni­
versité de Montréal a été fondé dans un but de 
solidarité et de rayonnement universitaires, il 
est de première nécessité de rapprocher davantage 
le plus grand nombre de diplômés autour de leur 
Aima Mater. C'est un devoir pour tous et une né­
cessité urgente d'aider l'Université, et le premier 
moyen de l'aider à progresser, c'est de faire partie 
de son Association d'Anciens. 

Il a donc été décidé de vous demander, cette 
année, trois contributions: 

COTISATION ANNUELLE : Votre Association 
compte sur un minimum de $5.00, mais pour 
vous rendre son secrétariat plus efficace, elle 
vous demande un peu plus si vous le pouvez. 
Elle préfère augmenter le nombre de ses mem­
bres plutôt que le chiffre de sa cotisation: seul 
un nombre imposant de membres donnera à l'As­
sociation le prestige et l'influence nécessaire à 
l'avancement de la cause universitaire. 

FONDS DES ANCIENS: L'Association doit 
aider aussi ses membres à l'occasion, en leur 

fournissant des prêts pour études post-universi­
taires, de spécialisation ou de l'echerches. L'Uni­
versité y trouve aussi son profit. Vos contribu­
tions volontaires en aideront d'autres et accroî-
teront l'importance de notre groupement. 

FONDS D'AIDE A L'UNIVERSITE: Il est 
plus que temps que les Anciens aident davantage 
leur Aima Mater, par une nouvelle contribution 
volontaire annuelle, si minime soit-elle. Si vous 
avez de la fierté, si vous ambitionnez de voir 
votre Université à l'avant-garde du progrès, 
n'attendez pas d'être mort pour lui venir en aide. 
Pour débuter, nous avons choisi de consacrer 
les sommes perçues à l'achat de collections de 
livres pour la bibliothèque de l'Université. Nous 
vous rendrons compte rapidement des achats 
effectués. 

L'Association compte donc sur votre appui 
moral et financier. Rien de plus facile que d'en­
voyer un chèque. N'y va-t-il pas de votre intérêt 
comme de celui des générations actuelles et 
futures d'étudiants? 

Bilan 

au 5 décembre 1957 

Cotisations 

Fonds d'aide à 

l'Université: 

4,165.00 

Fonds des Anciens: 1,239.00 

855.00 

Securitas 

Formule d'éporgne por verse­

ments mensuels, doublée d'une 

assurance-vie. Demandez la do­

cumentat ion au gérant de votre 

succursale. 

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA 
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L'eau révèle 

L'eau (claire ou gazeuse) es t le seu l m o y e n 
de c o n n a î t r e la vér i té a u su je t de n ' i m p o r t e 
quel whisky . Elle n ' y a j o u t e r i en , n e lui 
enlève r ien m a i s elle en fai t r e ssor t i r t o u t le 
b o u q u e t e t t o u t e la saveur n a t u r e l l e . F a i t e s 
sub i r l ' épreuve de l ' eau a u S e a g r a m " 8 3 " , 
vous conviendrez q u e , p o u r posséder u n e 
telle saveur , il f au t q u e ce whisky soi t de 
première q u a l i t é e t par c o n s é q u e n t excel­
len t quel le q u e soi t la p r é p a r a t i o n q u e vous 
préfériez. 

Ç2}^iuii m; Ç2)ii^i/ài/euiS 
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^n bref - -
(suite de la poge 22) 

faculté d'Agronomie, cantonnée à Oka, a fait en 
autobus le voyage à Montréal afin que tous les 
carabins aient la chance de donner de leur sang 
à cette campagne de générosité publique. 

La réception mixte annuelle offerte par le pré­
sident et les membres du Conseil des Diplômés 
de l'Université de Montréal aux membres de l'As­
sociation aura lieu dimanche le 12 janvier de 
cinq à huit dans le Grand Salon du Centre Social, 
2234 avenue Maplewood. 

Le Vieil Escolier, bulletin des Anciens de La­
val, publie dans son numéro de novembre une 
étude critique très poussée sur la Cité Universi­
taire de Laval. Ce travail est l'oeuvi'e de M. Jean 
Cimon, professeur d'Urbanisme à la faculté d'Ar­
pentage et de Génie Forestier de l'Université La­
val. M. Cimon a fait ses études d'urbanisme à 
Stockholm et à Paris. Comme conclusion à son ar­
ticle abondamment illustré M. Cimon croit qu'il 
est encore possible de construire la Cité univer­
sitaire de Québec dans un cadre forestier dont la 
beauté originale soit conservée et mise en valeur. 

..aî-r'^w** 

Un rapport sur l'aide accordée par les cor­
porations à l'éducation supérieure au Canada a 
été publié le 12 décembre par la Fondation in­
dustrielle pour l'éducation. 

Cette étude financée par un grand nombre 
de compagnies canadiennes, a été entreprise peu 
après la Conférence nationale sur la pénurie 
d'ingénieurs et de personnel scientifique et tech­
nique, qui eut lieu à St. Andrews (Nouveau-
Brunswick) il y a plus d'un an. 

Selon M. W.H. Evans, président de la Fonda­
tion, le but de cette étude est "de fournir des 
renseignements sur la base desquels les corpora­
tions puissent organiser un programme destiné à 
faire face aux exigences imposées par notre dé­
veloppement économique et par la compétition in­
ternationale dans les domaines économiques et 
militaires". 

Ce rapport montre que le Canada est en retard 
sur d'autres pays occidentaux non seulement 
pour le nombre de diplômés universitaires qu'il 
forme, mais aussi dans ses plans actuels de 
développement. 

A ce propos, le rapport souligne que le main­
tien de notre position sur les marchés internatio­
naux, de même que la contribution que nous 
pouvons apporter à notre défense nationale, dé­
pendent directement du nombre de spéciali.stes 
et d'universitaires que nous pouvons former. 
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RAPPEL 

Plan d'assurance vie offert aux Diplômés 

MONTANT 

a) Les membres âgés de 55 ans ou moins au plus proche anniversaire: 
minimum—$3,000 maximum — $5,000 

b) Les membres âgés de 56 ans ou plus au plus proche anniversaire: 
minimum et maximum: $3,000. 

Ces derniers ne sont pas éligibles aux bénélices spéciaux d'exonération de prime 
en cas d'invalidité et de double indemmnité en cas de mort accidentelle. 

PRIMES ANNUELLES PAR $1,000. 

Age 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

Prime 
vie-entière 

$11.84 
12.25 
12.69 
13.16 
13.65 
14.17 
14.72 
15.29 
16,01 
16.54 
17.22 
17.93 

Prime 
invalidité 

$0.34 
0.36 
0.38 
0.40 
0.43 
0.46 
0.49 
0.52 
0.56 
0.60 
0.64 
0.69 

Age 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

Prime 
vie-entière 

$18.67 
19.47 
20.31 
21.18 
22.11 
23.09 
24.14 
25.24 
26.42 
27.67 
29.00 
30.42 

Prime 
invalidité 

$0.74 
0.79 
0.85 
0.92 
0.99 
1.07 
1.16 
1.26 
1.36 
1.48 
1.61 
1.76 

Age 

49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 

Prime 
vie-entière 

$31.93 
33.54 
35.24 
37.07 
39.02 
41.09 
43.32 
45.68 
48.21 
50.91 
53.78 
.56.83 

Prime 
invalidité 

$1.92 
2.09 
2.28 
2.49 
2.73 
2.98 
3.27 

Double Indemnité: $1.00 

Date- -195-

Les Diplômés de l'Université de Montréal, 
2222 avenue Maplewood, 
Montréal. 

Messieurs; 

Votre Plan m'intéresse et sans obligation de ma part j'aimerais recevoir une analyse 
détaillée avec une carte d'adhésion. 

Nom. 

Adresse : 

No. de tel: 

Faculté: Année de promotion: 
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Le Président et les Membres du Conseil 

des Diplômés de l'Université de Montréal 

offrent à tous les Membres et à tous les Diplômés 

leurs meilleurs voeux à 

r occasion de 

NOËL 

et (h u 

JOUR DE L\4N 

CANADIAN LABORATORY 
SUPPLIES 

LIMITED 

MONTREAL 

OTTAWA WINNIPEG 
TORONTO 

EDMONTON 
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Les Diplômés de l'Université 

de Montréal 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 1957-58 

EXECUTIF: 
Président : 
1er vice-président : 
2e vice-président : 
Secrétaire : 
Trésorier : 
Président ex-officio : 

REPRESENTANTS d 
AGRONOMIE : 

CHIRURGIE 
DENTAIRE : 

DROIT : 

H.E.C. 

ECOLE 
D'HYGIENE : 

LETTRES : 

MEDECINE : 

MEDECINE 
VETERINAIRE : 

M. Guy Montpetit 
M. F. Eugène Therrien 
M. Roger Bordeleau 
M. Gilles Larose 
M. Paul Huot 
M. L. Gaston LeBlanc 

es Facultés et Ecoles : 
M. Pierre Dansereau 
M. Léo Filion 
Dr. Claude Madore 
Dr. Jacques Fiset 
Me Chas. L. Gélinas 
Me André Martin 
M. Vianney Pineault 
M. Paul Bertrand 
Mlle Louise Leroux 
Mlle Madeleine De-

Santi,^ 
Mme F. G. Bordeleau 
M. Simon L'Anglais 
Dr. Jacques Léger 
Dr. Roland E. Biais 
Dr. Jacques St-Georges 
Dr. Guy Ouellet 

OPTOMETRIE: 

PHARMACIE: 

PHILOSOPHIE : 

POLYTECHNIQUE 

SCIENCES : 

SCIENCES 
SOCIALES: 

THEOLOGIE : 

ARCHITECTURE: 

A)icien Présidoit: 
Prés, de L'A.G.E.U.M 

AVISEUR LEGAL: 

M. Yves Laferr ière 
M. Jean Hotte 

M. Roger Lord 
M. Paul A. Lavigne 

Mlle Gaétane Laurin 
M. Antonin Boisvert 
M. Roger Lessard 
M. Camille R. Godin 
M. Guy Vinet 
M. Louis H. Gendron 
M. J .P. Deslierres 
M. Jean-Guy Legault 
M. L'abbé Shaun 

Govenlock 
M. l'abbé Richard 

Brosseau 
M. P.H. Lapointe 
M. P. Morency 
Dr. Eugène Thibault 

: M. Geo. Hooper 
M. Jean Thibault 
M. Gilles Legault 
Me Claude Tellier 
Me Chas. L. Gélinas 

Certains se fient a la chance 

. . d'autres savent épargner! 

Ouvrez un compte d'épargtte dès aujourd'hui à 

l'une des succursales de la Banque Royale. 

LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
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ersonnalites 
Le Dr Wilbrod Boiiin, doyen de la faculté de 

Médecine de l'Université de Montréal vient d'ê­
t re fait membre honoraire du Collège Interna­
tional des chirurgiens et docteur "honoris causa" 
de l'Université de Montréal. 

Le Dr Maurice Labbé, vient d'être nommé di­
recteur du département de mathématiques de la 
faculté des Sciences de l'Université de Montréal 
Le Dr Labbé détient son doctorat en mathémati­
ques de l'Université Princeton. 

Me Guy Robert, vient d'être nommé conseil 
en loi de la reine. 

M. Alexis Zinger, professeur au département 
de mathématiques de l'Université de Montréal 
vient d'obtenir son doctorat en mathématiques. 
Sa thèse de doctorat étant intitulée "Du choix de 
la population ayant la plus grande moyenne dans 
le cas de trois populations normales de variances 
connues". 

Le Docteur Paul Marois, M.V., chef de labora­
toire à l 'Institut de Microbiologie et d'Hygiène 
de l'Université de Montréal vient d'être élu pré­
sident de la Société de Médecine vétrinaire de la 
Province de Québec. 

M. Jean-PaiU Deslierres, vient d'être élu pré­
sident de l'Association des Anciens de la faculté 
des Sciences sociales, économiques et politiques 
de l'Université de Montréal. Les autres officiers 
sont: Mme Jean-Guy Noël premier vice-prési­
dent, M. Raymond Laporte deuxième vice-prési­
dent, M. Lucien Perreault , secrétaire et M. Mar­
cel Montambault, trésorier. 

M. J. Georges Chênevert I. P., membre du con­
seil d'admini.stration de la Chambre de Commer­
ce du Di.strict de Montréal, vient d'être choisi 
par ce conseil pour présider le comité d'étude 
d'un régime métropolitain. 

Le Dr ,Iean-,Iacques Lussier, vient d'être nom­
mé doyen de la faculté de Médecine de l'Univer­
sité d'Ottawa. Il succède au Dr Arthur L. Ri­
chard. 

Le Dr Paul Lo)irii)i, vient d'être nommé direc­
teur du département de physique de la faculté 
des Sciences de l'Université de Montréal. 

Les Docteurs Paul Letendre et Jean-Marie 
Roussel, viennent d'être nommés professeurs ti­
tulaires à la faculté de Médecine de l'Université 
de Montréal. Le Dr. Letendre est ti tulaire de 
clinique médicale à l'Hôtel-Dieu et le Dr Roussel 
titulaire de médecine légale et de texicologie. 

Le Dr Jean-Paul Lussier, D.D.S., vient d'être 
nommé vice-doyen et directeur des études de la 

faculté de Chirurgie dentaire de l 'Université de 
Montréal. Le Dr Lussier est "Fel low" de l'Ameri-
can Collège of Dentists et membre du Conseil 
National de Recherches (comité des recherches 
denta i res) . 

M. Jean-Louis Patenaude, qui poursuit des 
études post-scolaires à l 'Université de Montréal 
vient d'obtenir une bourse C.I.L. pour recherches 
en chimie avancée. Cette bourse a une valeur de 
$1700. M. Patenaude prépare actuellement son 
doctorat. 

Le )iotaire Jea)irGu7j Cardinal, professeur de 
carrière à la faculté de Droit de l 'Université de 
Montréal, vient de publier un ouvrage portant 
sur le droit de superficie. Le t i t re de son ouvrage 
est : "Le Droit de Superficie". C'est ce travail 
qui lui a permis d'obtenir le grade de docteur en 
droit. 

Le D)- Yves Castofiguay, vient d'être élu pré­
sident de l'Association des Internes de Mont­
réal. Les autres officiers élus furent les docteurs 
Jacques L'Espérance vice-président, Georges Bé­
langer, secrétaire, Claude Piché trésorier , Ber­
nard Leboeuf aviseur et André Soucy publiciste. 

Le Dr Gustave Prévost, directeur de l'Office 
de Boologie, s'est vu décerner la Médaille Archam-
bault lors du congrès de l'Acfas qui a eu lieu à 
Québec au début de novembre dernier. 

Le Dr Adrie)2 Lagacé, M.V., professeur à l'E­
cole de médecine vétérinaire de la Province de 
Québec vient d'obtenir son doctorat ès-sciences 
(Ph.D.) en anatomie pathologique à l'Ecole Vé­
térinaire de Columbus, Ohio. 

Le Dr Samuel Letendre, vient d'être fait "Fel­
low" du Collège international des chirurgiens. 

Le Dr Albert Surp)-e)ia7it D.D.S., président 
du Collège des chirurgiens dentistees de la Pro­
vince de Québec vient d'être nommé membre du 
conseil de la faculté de chirurgie dentaire de 
l 'Université de Montréal. 

Me Fabio Monet, C.R., président du tribunal 
d'appel en matière d'impôt, vient de voir re­
nouvelé pour deux ans son manda t de vice-
maître suprême pour la province de Champlain 
(4ième degré) des Chevaliers de Colomb. Cette 
province couvre le terr i to i re de Terre-Neuve, 
des Maritimes et du Québec. 

Les Docteurs Pie)-re Chalut et Nelio Renzi 
viennent d'obtenir des bourses de la Société cana­
dienne du cancer pour faciliter leurs études aux 
Etats-Unis et en Europe sur les moyens de 
t rai tement du cancer. Le Dr Chalut fera un 
stage d'étude en chirurgie abdominale à la clini­
que Lahaie à Boston. Le Dr Renzi .fera un stage 
complémentaire de six mois en gastroentérologie 
à l'hôpital Bichot et à l'Hôtel-Dieu de Par is . 
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